
 
Saint Jean Paul II 
Karol WOJTYLA 

 
Pape de 1978 à 2005 

(1920-2005) 

 
A Rome, aux audiences, comme ailleurs au cours de ses voyages, le rituel s’était installé. Il suffisait d’un groupe de Polonais pour 
qu’un chant s’élève, en général à la fin de la cérémonie, au moment de la bénédiction : « Sto lat, qu’il vive cent ans ! » Et cet air 
populaire provoquait régulièrement quelque plaisanterie de la part de Jean Paul II, sur sa forme du moment et son état de santé. 
Son pontificat a été le plus long du siècle écoulé. Jeune cardinal de 58 ans élu en 1978 sur le siège de Pierre, Karol WOJTYLA 
arrive à Rome avec un passé déjà profondément marqué par de grands bouleversements : à la fois dans le monde avec la Seconde 
Guerre mondiale et dans l’Église avec le concile Vatican II. C’est à ce carrefour d’événements que le profil du futur pape se 
dessine. Celui d’un « passeur » pour l’Église du nouveau millénaire. 
 

Karol WOJTYLA est, indubitablement, un fils éminent de la Pologne. Sa culture, son histoire et ses traditions irriguent l’intelligence, la formation et les origines 
de cet enfant né le 18 mai 1920 à Wadowice, dans le sud du pays, près de Cracovie. Troisième enfant d’une famille que la mort décime avec le décès en bas âge 
de sa sœur, de sa mère (1929), de son frère médecin (1932) et de son père, ancien sous-officier (1941). En pleine guerre mondiale, Karol n’a plus de famille 
proche. 

Il a pourtant le goût de la vie et il manifeste une joie teintée, dès son enfance, de profonde spiritualité. S’il a reçu la première communion à 9 ans, il attendra 18 
ans pour être confirmé. Son adolescence se déroule à Wadowice avec son père, un exemple de foi. Les deux hommes s’accompagnent dans la vie quotidienne 
comme dans la prière.  

Après son baccalauréat, Karol s’inscrit à l’université Jaguelone de Cracovie. Mais dès l’année suivante, l’invasion nazie entraîne la fermeture de l’université et 
l’arrestation du corps professoral. Le jeune étudiant, désormais orphelin, travaille dans une carrière puis dans l’entreprise chimique Solvay afin de ne pas devoir 
aller en Allemagne. 

Ordonné prêtre en 1946, après des études à Rome et en France, il est prêtre en Pologne communiste en 1948 auprès de la jeunesse. Après sa thèse sur l'amour, 
particulièrement l’amour conjugal, le cardinal Sapieha le nomme à l'université. Il devient, en 1958, le plus jeune évêque polonais.  
 

« N’ayez pas peur ! » : Karol WOJTYLA, élu pape en 1978 à 58 ans avait donné le leitmotiv de son pontificat. C’est un pasteur doté d’un grand charisme qui 
prend, dès le début, son bâton de pèlerin, multipliant les voyages, lançant la « nouvelle évangélisation » et créant le rendez-vous régulier des Journées Mondiales 
de la Jeunesse. L’ancien archevêque de Cracovie, qui avait tenu tête au pouvoir communiste, se fait un ardent défenseur de la paix et des libertés. Il s’oppose aux  
‘aventures sans retour’ des guerres et convie les leaders religieux à venir prier à Assise. Il est aussi l’artisan de la réconciliation avec les juifs, « nos frères 
préférés et aînés ». Sa demande de pardon, devant le Mur des Lamentations à Jérusalem, couronne ses démarches de repentance de l’Église. La paix se 
construisant par la justice, Jean-Paul II se fait le héraut des droits de l’homme en s’élevant régulièrement contre les violences sociales. Mais il est aussi un pape 
de convictions, sûr d’une ‘vérité qui nous rend libres’. D’où ses fortes exigences égrénées au fil de ses nombreuses encycliques et à travers son combat inlassable 
pour le respect de la vie, de la naissance jusqu’à la mort. Affaibli par l’attentat du 13 mai 1981, puis par la maladie de Parkinson, Jean-Paul II s’est éteint le 2 
avril 2005. Son pontificat laisse l’image d’un homme attaché à la Tradition et soucieux d’une Église ouverte au monde. 
 
 
 
 
 

 

	  


